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; ‘supplé ement au n'9 om D 
: SYLVIE vous 
‘offre cette fleur 
souvenir 


CT en TER 


J'ai toujours adoré les gad 
gets. Et j'aime beaucoup des 
siner. 

Ac dois avouer qu’à l'école, mes 
cahiers étaient couverts de pe 
its bonshommes ou de fle 
rêttes à l'endroit où aurait dû 
selrouver la solution d’un pro 
me de robinets. Aussi loin 
je me souvienne, j'ai tou 
ajouté à ma signature 
petite margucrite. Je ne 
Spas du tout pourquoi. Maïs 
çafm'amusc. Et ça me plait. 
Fe sais que Ça plait aussi 
à Mes amis qui seraient trés 


penser à moi 
à y penser 
souvent, 

à y penser 
encore... » 


Ctonnes et meme 
JC n'ajoutais pas ma petite fleur 
au bas de mes lettres. Et puis 
que vous êtes tous mes amis, 
je veux aller plus loin pour 
: cette 


inquiets Si 


Vous prouver mon amiue 
petite fleur qui est ma signa 
ture, je veux vous l’offrir. Pas 
seulement sur du papier. Le 
papier brüle et l'encre se ternit. 
Seul le métal véritable dure 
Cette fleur que j'ai dessine 
des milliers de fois. je l'ai à 
nouveau dessinée. Mais cette 
fois, je me suis applique. Car 
je voulais qu'elle soit stylisce 
et agréable à regarder. Et sur 
tout, qu'elle devienne plus 
qu'un gadget, un véritable bi 
jou comme les jeunes aiment 
à en porter, garçons où filles. 
Et surtout, un porte-bonheur. 
A moi, cette petite fleur — des 
« amoureux c’est la fleur favo 
rite» comme on chante dans 
l'opérette — a porte chance. 
Je voudrais donc vous en faire 
profiter. Je ne suis pas telle 
ment tellement superstitieuse. 
Mais je crois malgré tout aux 
bonnes influences. Un petit ca 


vous est facile de vous € 


n pro 
curer dans tous les grands ma 
gasins ou les drugstores. Il y 
en à pour gouts ct 
pour tous les prix, du cuir a 
l'or. Si vous préférez ne rien 


porter autour du cou, vous pou 


tous les 


vez accrocher ma marguerite 
à votre ceinture : j'ai essaye 
et je trouve ça très «in». Très 
« Hit» si vous préférez ! Puis 
que c'est grâce à ce Spécial 
Hit qui m'est consacré que Je 
peux vous faire ce cadeau ex 
clusif. Je n'ai qu'une inquie 
tude : ce cadeau vous est re 
mis graluitement, à ma de 
mande, avec chaque exemplaire 
de ce SPECIAL que vous 
achetez, mais comme il est 
fabrique en nombre limité, j'es 
père que tous les amis pour 
ront quand même en avoir ! 


Chers amis 


| Lorsque Hit m'a proposé de me consacrer un 
cial», j'ai sauté sur l'occasion : il y a longtemps que 
je voulais réaliser cet album. Pendant ces dernières 
l 
| 


années, j'ai reçu des dizaines, des centaines de milliers 


mais je 


SUIS Surtout 


(ous, faute de temps 


jonc sur l'occasion 
onses à (ous en même 


de vous apporter ces rép 


emps. 


Dans cet album d'images, vous trouve 


Yeux : 


les grandes étapes de ma vie que j'ai essaye 


de vous raconter le plus simplement pos 


sible, comme on les raconte 


des amis. 


Si parfois je n'ab 


certains su- 


jets qu avec discrétion, il ne faut 


rro | 
patron : - __— _ — | 


pas m'en vouloir : puisque vous 


les mes amis, vous devez sa- 


voir que chaque 


possede 


un tout peti 


ou il est Le 


se promener 
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LTOUTAU LONG 


CALENDRIER 


C'est en feuilletant mon album de famille que j'ai retrouvé 
ces photos qui marquent les étapes de ma vie. Quelques-unes 
me font sourire, d’autres m’émeuvent. Il y en a même que je 
déteste, mais, celles-là, je les ai déchirées! Toutes celles 


que je vous offre ici, je les ai moi-même choisies pour vous. 


Hollande qui était un ami de mes 
parents. Avec elles, je jouais au Ben 
darme et au voleur et surtout, j'allais 
me balader sur les toits des maisons 
environnanies qui nous fascinaient. 
C'est un vrai miracle que nous ne 
nous soyons jamais rompu le cou 


C'est un nom qui évoque beaucoup 
de choses pour moi. 

D'abord, c'est l'un de mes tres grands 
succès. Une chanson qui a fait le tour 
du monde. Une chanson écrite pour 
moi. Car c'est pour moi un nom 


porte-bonheur. C'est le nom d'une s roi | 
rivière qui traverse la Bulgarie, Et J'allais assez peu a l'école, il faut e et Le mére a dû me confisquer 

c dire. éférais grimper aux | Île reste: , 
ÉRCEL ARE bre à 5 heures 


c'est un peu ma riviére puisque c'est 
en Bulgarie que je suis née. 

Je suis née le 15 août 1944 à 17 h 30, 
à l'hôpital d'Iskretz, un ravissant 
petit village bulgare situé à une 
soixantaine de kilomètres au nord 
de Sofia, la capitale, et non loin de 
la frontière yougoslave. 

La guerre faisait rage en Bulgaric 
comme dans toute l'Europe. C'était 
l'époque où la Division Leclerc entra 
dans Paris et, le jour-même de ma 
naissance, les Alliés débarquérent 
en Provence. 

Pour fuir les bombardements, mon 
père qui était attaché de presse à 
l'ambassade de France à Soña. nous 
avait amenés chez des amis à Iskretz. 
Dès que la guerre fut terminée, nous 
sommes revenus dans la capitale et 
cest là que j'ai passé toute mon 
enfance. Nous vivions chez mes 


singes. 
En fait, j'étais un véritable petit 
diable. 


vie fut difficile dans la Bulgari 


période à la fois rose el noire. M 


famille était merveilleuse. Mais 


gosse, 
bien plus proi 
venirs récents. 


fondément que des soi 


À 5 ans, j'étais une vraie peti 


rêve, confronté à la dure réal 


grands-parents et je me souviens farine en Bulgarie, les 50 grammes 
encore de leur adresse : 51, avenue quotidienne. La Bulgarie se relevait de beurre pour la semaine, nous 
Toplebel. diMicilement de la guerre et pour | étions au paradis. C'est curieux 
Dans « La Maritza » je chante qu'il nous, la France était la (erre promise. comme mes souvenirs d'enfance 
ne me reste qu'un petit refrain de Mes parents décidèrent de s'y instal- | sont liés à la nourriture! 


ler. Un jour — je crois que € ‘était 


mes dix premières années, Ce n'est 1 \ Mon père ne trouvait pas de travail 
pas tout à fait vrai. Il me reste beau- matin —, nous sommes partis. Tous et nos maigres économies s'épuisaient. 
coup de souvenirs d'enfance. nos amis pleuraient à la gare de Au bout de quelques mois, nous 
Le premier de mes souvenirs d'en- Sofia. Il y avait mes tantes, ma grand avons changé d'hôtel et nous nous 
fance est celui d’une fessée que mon mère el mes deux copines, Janine et sommes installés à quatre dans une 
pére me donna quand j'avais trois Simone. Et aussi mon grand-père qui chambre de l'hôtel d'Angleterre, près 


ans. 

Nous étions en vacancæs à Varna, 
au bord de la mer Noire. Je m'étais 
échappée pour jouer dans les vagues 


e je m'étais perdue dans le grand allait de plus en plus vite et 


pare qui bordait la plage. Mes silhouette s'est perdue sur le quai 
parents, affolés, avaient alerté la de la gare. Je ne savais pas que je 
police et des équipes de volontaires ne le reverrais plus. Lui, le savait 
s'étaient formées pour me rechercher. sans doute. J'avais alors huit ans. 


On m'a retrouvec, 
souviens encore ma mère sc précipi 

tant sur moi, les yeux pleins de larmes. 
Quant à mon père. il m'a donné une 
fessée pour m'apprendre à rester avec 
ma famille. Je reconnais qu'il avait 
raison, Cela ne m'a pas empêché 
d'ailleurs d'être un vrai petit diable. 
J'échappais souvent à mon frère 
Eddie qui était mon ainé de 7 ans 
et qui était chargé de me surveiller. 
Je filais retrouver mes « cousines », 
Janine et Simone, les filles du pre- 
e mier secrétaire de l'ambassade de 
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bien sûr, et je me 


té fouillés plusieurs fois. Les 
ciers et les douaniers sont 
jusqu'à émietter nos boulettes 


aujourd'hui encore, je n'aime pa: 


LA QARIGZA 


arbres avec mes deux complices el 
nous étions devenues de vrais petits 


Nous n'étions pas riches. Et notre 


d'après-gucrre. C'est pour moi une 


la 
vie était sombre. Ces souvenirs de 
ils sont restés graves en mOi, 


Cette difficulté de 
vivre, ces saucis m'ont mürie très vie. 


femme. À six ans, je tournais mon 
premier film. C'est dépuis cette épo- 
que que j'ai rêvé de devenir comé 
dicnne. Mais ce n'était encore qu'un 


avait les larmes aux yeux. Quand 
le train a démarré, je le revois encore, 
il s'est mis à courir après le train. 
Il courait, il courait, mais le train 


Le voyage fut interminable. Il a duré 
trois jours ct nous étions seuls dans 
cæ train : il n'était pas facile d'obte 
nir un visa de sortie de la Bulgarie 
à l'époque, Nous faisions des halles 
qui n'en finissaient pas. Nous avons 


viande et à couper notre pain en 
petits morceaux. Îls ont même défait 
mes nattes à la recherche de je ne 
sais quoi. C’est sans doute pourquoi 


policiers ou {ous ceux qui portent 
un uniforme. : 
Nous sommes passes 


c'est la que. pour la fois 
j'ai vu et mangé une banane. C'était 


formidable! C'est merveilleux la 
banane. J'en ai mange tant que j'ai 


par l'Italie et 
première fais, 


C'est un 24 déceml C 
du matin que nous sommes arrives 
à Paris. Venant du gris et du som- 
bre, je débarquais dans un univers 
de néons, d'arbres de Noël et de 
vitrines illuminées. J'avais l'impres- 
sion de rêver. Il faisait très froid. 
Après avoir bu un café au lait dans 
un bar proche de la gare de Lyon, 
nous avons pris notre. malle d'osier 
dans laquelle s'entassaient nos afai- 
res et nous sommes partis à la recher- 
che d'un hôtel pas trop cher qui 
nous accepterail LOus. 
Nous le trouvâmes rue Léopold- 
Bellan, dans le quartier des Halles : 
l'hôtel du Lion d'Argent. Il me sem- 
blait magnifique. Dans les rues avoi 
sinantes, les Halles étalaient leurs 
milliers de tonnes de nourriture. 
Nous qui avions connu la soupe de 


t 
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la 


u- 


ile 


ité 


le 


de la rue Montmartre. Une chambre 
minuscule, pleine de souris, dans 
laquelle maman nous préparait les 
repas en cachette sur un petit ré- 
chaud. F 
C'était si petit dans cette chambre à 
deux lits dont les fenêtres donnaient 
sur une sombre cour intérieure, que 
mon frére ct moi n'avions pas la 
place de jouer. Alors, nous restions 
allongés et nous nous racontions des 
histoires. 
— Quand je serai grand, disait Eddie. 
je serai musicien, je jouerai de la 
Due ct je dirigerai un orchestre. 
se moi, disai-je, je serai actrice 
ë cinéma, j'aurai une belle robe, 

S souliers à hauts talons et je me 
marierai AVEC Un mOnsieur qui aura 
RE grosse voiture... 

ous. 
Re re nE de chance : 

M nts se ine- 

ment réalisés, M 


sa 


polis 
allés 
de 


s les 


HISTOIRE 
ANCIENNE 


Nous sommes res s correctement le français 
où 6 ans à l'hôtel d l'An Apres l'école, je rentrais a 
gieterre et j'ai dû aller à l'hôtel et comme j'étais 
l'école communale de la trop petite pour attraper 
rue de la Jussienne, Je ne la cle de notre chambre 
parlais presque pas le fran on ov'avait installé un fil 
çuis et l'ecrnivais encore qu me permettant de la 
moins. J'ai eu du mal à prendre sans déranger per 
au début sonne 
À cetle époque, je Le jeudi, Eddie m'em 
n'étais pas trés heureuse menait au Cinéma, Ou aux 
J'avais peur de tout Je Tudleries pour faire du pa 
me sentais un peu infé tin 
à l'école pendant A 11 ans, je parlais bien 
qu'il m'a fallue le françans et j'ai pu entrer 
pour apprendre à parier au lycée Victor-Hugo, en 


6. Quand mes parents dé 


f Je s'ins 
derent - enfin c 


e La Pclouse » 


talller « € 
à Clchysous Bois, j 
entra 
d 


hnngemi de lyrote et 
en S" au 1yœe muxte 
Raincy 

C'est là que. brusque 
m je découvris que la 
terre ne contenail pas un 
seul garçon, mon frère Ed 
die. Le jeudi, nous nous 
réunissions chez une fille 
de notre classe et nous or 


ganisions des surprises 


parties. Les premiers dis 
ques de rock arnvaient 
d'Amérique 

En 1960, mon pere 
trouva un appartement à 
Paris, 117, avenue du Gé 


néral Michel-Bizot 

Bien entendu, je chan 
geai de lycce et entrai au 
lycée Héléne-Boucher, 
ours de Vincennes, L'am 
biance y etait bien diffe 
rente : interdiction de por 
ter des talons hauts, de 
ce mettre en pantalon, de 
«© maquiller 

Eddie, qui avait com 
men son droit, avait 
reussi à devenir ke soir, le 
trompetuüste de l'orchestre 
du Blue Note, k plus cœ 
lebre cabaret de jazz de 
Paris. En même temps, il 
servait de directeur artis 
tique à l'un de ses copains 
dont on commençait à par 
ler Frankie Jordan 


Ce devait Être ma 
chance 


PANNE 


C'était en 1961. J'avais 
16 ans. 

Frankie Jordan voulait 
enregistrer l'adaptation 
française d'une chanson 
américaine intitulée « OUT 
OF GAS » dans laquelle 
une jeune chanteuse devait 
dire quelques phrases. Ou 
plutôt les chanter. Ne trou 
vani personne à Sa conve 
nance, Frankie demanda 
à mon frère de lui trouver 
quelqu'un. 

Il me proposa. J'étais 
à ce moment-là en pre 
mière moderne (j'avais 
choisi les mathématiques 
pour ne pas à avoir encore 
à apprendre une langue). 
Sans hésitation, je sèche 
quelques cours pour aller 
enregistrer avec Frankie 
« Panne d'essence ». 

Ce fut un succès terri 
ble. J'ai fait un MUSI 
CORAMA à l'Olympia et 
les propositions ont com 
mencé à affluer. On m'a 
proposé trois semaines à 
l'Olympia. C'était formida 
ble pour un début. Mais 
ma mère m'a dit : 


— Tu passeras d'abe, 
tes deux bacs, ma ca 
Après, {nu feras ce que 4 
voudras ! 


elle a choisila discrétion parfaite de Vania 


(invisible et déodorante) 


Pour tout ce qui est intime, elle aime la discrétion. 

Et pour certains jours, cette discrétion c'est Vania. 

Enure elle et Vania, une merveilleuse complicité 

complicité parce que Vania reste invisible, 

même sous le pantalon le plus ajusté, 

car elle est conçue en pensant à la femme, 

à son anatomie et à ses exigences vextimentaires. 

Complicité, perce que Vania est déodorante, vraiment déodorante. 
Vania est auxsi une protection parfaitement ahsorbente. 

Vania à vraiment pensé à tout afin que votre confort soit total 
avec chaque protection, Vania vous offre un sachet service pour jeter. 
Vania pour rester discrète jusqu'en bout 


Parfaitement absorbante, traitée au déodorant, vania 


V2 00 se lala jamals drvirr. au déodorant 
protections périodiques 
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(LE 


La plus belle époque de 
la vie d'une femme, 
c’est de découvrir effec 
tivement qu’elle est de- 
venue une femme. 


C'est de sentir son 
cœur battre pour un 
autre. C'est de com 


prendre qu'on est plus 
une gamine et qu'on 
peut enfin jouer de ses 
griffes. 
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Que la chance vous 
sourit et que le succès 
commence à vous ai 
mer. 

Que le temps des va 
ches maigres est (er 
miné ct qu'on peut 


Le tournage 


de « D'où viens-tu Johnny ? » fut pour moi 
l'occasion de tres belles vacances, 


rendre les gens heu- 
reux autour de soi. 
C'est de sentir qu’on a 
trouve sa voie et qu'on 
peut tout attendre de 
la vie. 

Tout cela m'est arrivé 
lorsque j'ai eu 19 ans, 
en 1963. 

1963 fut pour moi une 
merveilleuse année. 
D'abord celle de mon 


tube 


premier 
Tous mes copains que 


grand 


Jean-Jacques Debout 
avait écrit pour moi. 
Celle de ma première 
couverture de maga- 
zine. 


Celle de cette tournée 
de printemps avec 
Johnny ou nous avons 
appris à nous connai- 
tre. 

Celle du formidable 
festival pop de la place 
de la Nation ou Johnny 
et moi avions rassem- 
blé près de 300000 
jeunes, sans affiches, 
sans publicité et uni- 
quement grâce à quel- 
ques appels radio de 
mon ami Daniel Filli- 
pachi. Johnny et moi 
étions revenus à Paris 
par avion particulier, 
car nous étions en train 
de tourner D'où viens- 
tu Johnny? en Camar- 
gue sous la direction 
de Noël Howard. 


«Sous 
le 
joug » 


Ce n'était pas mon 
premier contact avec le 
cinéma : déjà, en Bul- 
garic, j'avais tourné 
un film alors que je 
n'avais que 6 ans. Un 
ami de mon père 


m'avait engagée dans 
un film qui retraçait 
la lutte des Bulgares 
contre les Turcs. Il 


s'appelait Sous le joug. 


J'étais une petite eco- 
lière aux nattes bien 
raides et je me souviens 
que j'étais  terrifiée 
quand je voyais l'acteur 
qui interprétait le direc- 
teur entrer. Avec mon 
cachet — mon premier — 
mon père m'a acheté 
une paire de chaussures 
à talons, ce qui était un 
luxe inouï, 


avais également fait 
ne Courte apparition 
dans Le Clair de Lune 
@ Maubeuge et j'avais 
res envie de récidiver. 
En fait, dans D'où viens- 
tu Johnny? je n'avais 
“Apas un rôle Considéra- 

ble, Mais j'en conserve 


un excellent souvenir 
parce que le t 

fut pour moi de véri- 
tables vacances et que 
je savais que ce film 
était important pour 
Johnny qui pouvait s'y 
faire aussi les griffes, 
Je passais mes journées 
à faire du cheval dans 
les maraïs de Camargue 
ou à me dorer sur l'im- 
mense plage de sable 
d’or des Saintes-Maries- 
de-la-Mer. J'étais telle- 
ment bronzée qu'avec 
le Technicolor je don: 
nais l'impression de 
m'être échappée d'un 
film de cow-boys cet 
d’indiens. 


Ma première 
angoisse : 


1963 c’est aussi lan 
néc d’une certaine soi- 
rée que je ne suis pas 
près d'oublier. C'était 
l’époque où les journaux 
s’acharnaïent sur les 
vedettes qu'on appelait 


véritable expédition: Edd 
mOn frére et Johnny Stark étaient toujours del partie! 
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C'est grâce à moi qu ‘elle a fait son premier 
disque, Mais elle avait tellement la volon 
de devenir comédienne ou chanteuse qu'elle 
aurait réussi très vite sans moi. 

Elle a une volonté de fèr et elle peut faire une 
carrière fabuleuse aux Etats-Unis si elle le 


7e 
+ 
% 
ÿ 
> 
3 


26 Po 2% À 20 Le 1€ 


nvapasdedoute oreilles pleines de un Jour dont toutes les l'Olympla. Sur le ma la foule pour aller rs W- 
que, pour une Jille, le chants et d'orgues, on filles rêvent dès leur en ment, J'en ai êté un peu ma Voitures Fe que J'ai 
mariage est une fantas avance lentement dans Jance, Lorsqu'il est  agaçée, Et pHiS Jere HMIOMN ENS bo pe . 
tique aventure, On ne une dulise où unefoule passé, c'est un Jour suis di que tous ces rlanta et gentils, cela 
Connattjamals, bien sûr endimanchée et atten. qu'onn oublie pas. Moi, gens venaient en amis na alt an au cœur. 
ce qui se passera plus Arlévous regarde, C'est J'avais rêvé d'un ma par amitié pour moi, Car, le jour de son mas 


De tous les specineles 
auxquels j'ai participé, 
aucun nc m'a laissé un aussi 
Lormidable souvenir : 


VTT TT 


être à l'aliche avec les Beatles désire. * . N d. Mais quoi qu'il P- rlage discret, dans une Et lorsque J'al 1raVersè.… rage s'il est vrai qu'il - 
et mon nom aussi gros Bien sûr qu'elle a ses défauts. Elle est très 408 A Dur ss 4 toute petite église, ne Jaut étre deux, on se 
OR ENES RE, (ADS et Cha De: Fou, SENS nf ue que celui a . contenant que mes pa sent terriblement seul 
Qi m'ont donné ire kçon + Elle n'aime pas beaucoup écouter les autres, EX ne de blanc rents et quelques rares quand une Voix vous 
ils or'ont montré que le talent Mais ça lui a réussi. Ces défauts sont deve roses d'émotid proches. Une toute mo dit : «pour le meil..- 
ne suflisait pas au nus des qualités chez elle. Joue : deste cérémonie sans leur et pour le pires. », © 


le cœur battant, et ll 


Et c'est une fille merveilleuse. Je l'adore! 


LAN 


music-hall, il Faut aussi du 
travail et de l'obstination. 


Jaste et sans photogra 
phes. C'est le contraire 
qui m'est arrivé, Des 
centaines de photogra 
phes et des milliers de 


curieux. Une foule dont F à 


la moitié ne serait pas . 
_ 
A 


entrée dans la salle de 


La guerre est une chose verse dans ce secteur, el Je suis venue voir Johnny 


qui me fait horreur et je moi j'ai terminé. Je n'y ai plusieurs lois, jusqu'à ce 


LELECLLITET ETES 


ne fréquente guère les mili pas rencontré de général, qu'il obtienne des permis 


taires. Mais je sais bien mais tous les officiers ont sions régulières. La plus 


qu'un homme doit faire ctè tres gentils et tous les belle, je crois que c'est 


son service comme tous copains (de régiment) de moi qui la lui ai obtenue 


les autres et ce n'est que Johnny ont été adorables. j'avais rencontré M. Pom 


lorsque Johnny a Fait le Nous sommes allés, en pidou, qui était alors Pre 


sien que j'ai découvert ce amoureux, nous promener mier ministre, et aussi 


qu'était une caserne dans la campagne environ M. Messmer, qui était 


Se ET TN 


Comme les premiers temps nante de la ville d'Offen ministre des Armées, à 


Johnny ne pouvait pas burg, qui est très belle l'occasion d'un gala. Ils 


venir me voir nous m'avaient promis de me 


étions fiancés à cette rendre Johnny pour Noël 


époque-là c'est moi qui ils ont tenu parole et John 


LA PLU BELLEM 


suis venue à lui. Mon ny est venu passer Noël 


arrivée a provoqué une avec moi à Grosrouvre, © NE DA NA 
caserne. Déjà Johnny | moment {à, il était caporal Ce dir cer! 

soir je sert : jé 
SNS ue \ re nl je serai la plus belle pour aller danse 


Pour mieux évincer toutes celles que tu as aimées 
Ce soir je serai la plus tendre quand'tu me diras 
Tous les mots que je veux entendre murmurés 
{par toi. 
Je fonde l'espoir que la robe que j'ai voulue 
Point par point ler que j'ai cousue 
Sera chiffonnée et les cheveux que j'ai coifés 
Seront décoiffés par tes mains. 
Quand la nuit referme ses ailes, j'ai souvent révé 
Que dans la soie et la dentelle, 
Ce soir je serai la plus belle, 
LE pen belle pour aller danser. « 
x me donner le souffle qui manque à 
Dans un premier cri de bonheur [ma vie 
Si tu veux ce soir cueillir Le printemps de mes 
Et! amour à mon cœur, Uours 
Je connaîtrai la joie nouvelle du premier baiser, 
Que seules les amours éternelles Vie sais 
I faut que je sois la plus belle pour aller danser : 


Si La plus belle Pour aller danser. \ 


dette, avait tout boule pas général, mais c'est 


bien suffisant pour un 


civil. 
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1 television sont 


son d'une troupx 


j'ai eu la chanc 
sur un professeur merveil 


Jojo Smith qui ma 


et qui a su immédiatement 


tacle sans danse 


j | 


Quand je vois Johnny, 
je le regarde toujours d'une 
manière très objective, 
beaucoup plus critique que 
quelqu'un d'autre, parce 
que je le connais très bien 
el parce que nous ressen 
tons les mêmes choses au 
même moment. Je connais 


ue je pense 
hnny sur rcène 


aussi bien ses capacités que 
ses limites. Je sais qu'il 
peut toujours aller plus 
loin que ce qu'il fait, C'est 
ainsi que son show au Pa 
lais des Sports correspond 
a ce que j'aurais aimé qu'il 
fasse depuis longtemps. 


COMME UN GARÇON 


Comme un garçon 

j'ai les cheveux longs, 

comme un garçon, 

JC porte un blouson, 

un médaillon, 

un gros ccinturon, 

comme un 

Comme un £ 

moi je suis têtue, 

et bien souvent 

moi je distribue 

des corrections 

faut faire ention, 

comme un garçon. 

Pourtant, je ne suis qu'une 
Ifille, 

€t quand je suis dans tes 
Ibras 

Je ne suis qu'une petite fille. 

Perdue quand tu n'es plus 


Comme un garçon, de 
moi j'ai ma moto, 
Comme un garçon, 
je fais du rodéo, 


Cest la terreur 


à deux cents à l’heure, 
comme un garçon. 
Comme un garçon, 

je n'ai peur de rien, 
comme un garçon, 

moi j'ai des copains 

et dans la bande 

c'est moi qui commande 
comme un garçon. 


frain 


Comme un garçon, 

toi tu n'es pas très 

attentionné, 

l'es décontracté, 

mais avec loi 

je ne suis plus jamais 

comme un garçon. 

Je suis une petite fille, 

tu fais ce que tu veux de 

Imoi, 

je suis une toute petite fille 

et c'est beaucoup mieux 
Icomme ça. 


Debout _- Dumas. 


Le rêve de tout chanteur est d'être un jour la vedette d’un grand 
show au music-hall, J'ai attendu dix ans pour enfin réaliser le 


mien, un soir de septembre 1970, à l'Olympia... 


Pour mol, l'Olympla est un 
porte-bonheur, Je n'oublie 
pas tout d'abord que c'est 
dans les coulisses de l'Olym- 
pla que le 17 janvier 1961 
J'ai rencontré Johnny pour 
la première fols. Qu'on le 
veullle ou non, c'est une ren- 
contre qui a énormément 
compté dans ma vie, 

Mails c'est surtout sur cette 
immense soène que j'ai 
connu mes premières en 
golsses de chanteuse, mes 
premiers succès, et mes pre 
miers trlomphes, 

C'est un test Impltoyable 
pour un chanteur, Cette ren 
contre en pleine lumière en 
tre un débutant qui a vendu 


Gllbert Bécaud était In ve- 
dette. 

Ce premier contact m'avait 
fait comprendre exactement 
ce qu'était et ce que voulait 
le publie, Il s'agissait pour 
mol de le lui donner, Je me 
suis mise à travailler très 
durement et dès la fin de 


beaucoup de disques et son 
publie — le publie — qui 
vient là bien souvent pour 
assister à une mise à mort, 
est capliale pour une car- 
rière. 

On ne compte plus les jeu- 
nes chanteurs (ou chan- 
teuses) qui, après un succès 
considérable avec un 45 
tours, n'ont même pas pu 
monter sur une scène, 

A l'Olympia, j'ai connu tous 
les échelons du vedettariat. 
En 1962, je chantais une 
minuscule chanson en lever 
de ridenu : « Quand le fm 
est triste », après avoir chan 
tonné avec Frankie Jordan, 
lors d'un Musicorama, dont 


s 


1962, au bout de quelques 
mols de travail acharné, je 
passal à l'Olympia en ve- 
dette à l'occasion d'un spec- 
tacle Intitulé « Les idoles des 
jeunes » qui comprenait 
deux débutants déja cé- 
lébres : Claude François et 
Sylvie Vartan. 

Ce fut un succès énorme, 
mals pour mol, I signifiait 
une chose : le publie de ce 
spectacle était de notre âge 
et I était venu s'applaudir 
lulmême, Ce qui était Im 
portant, c'était de faire la 
conquête non pas du « vral » 
publie (1! n'y à qu'un publie), 
mals de TOUT le publie, 
cclul des jeunes aussi blen 
que celui des bonnes d'en 

fants, des conclerges, des 
femmes du monde et des 
grands-mères. 

Je continuals done à travail 

ler dans ce sens et de dis 

ques en galas, J'avançal, 


LA 
ne, 
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allait aller plus loin, Réussir 
être 


ment au Mount Sinaï Hos 
pital et comme je m'en. 
nuyals entre deux sénrces, 
Je décidni de suivre des 
cours de danse avec le pro 
fesseur de Uarbrn Strel. 
sand, Jo Smith, Ce fut un 
coup de foudre artistique rè 
ciproque qui aboutit à mon 
show de l'Olympia en sep 
tembre de ln même nnnée, 
Cette fois, je In tennis von 
« formule » : je chantnis, je 
dansals, je mennis ln revue, 
Aujourd'hut Je me rends 
compte qu'Henri Varna 
avait vu juste lorsqu'il 
m'avait proposé d'être in ve- 
detie du Casino de Parts, 1 
est vrai que c'était encore 
un peu tôt + e'étuit en 1965... 


mMalpertuis 


Le tournage de Malpertuis a 
été une merveilleuse 
expérience pour moi. Ce film 
fait 


viens-tu 
Johnny ? 


C'est Johnny qui avait 
absolument voulu que je figure 
au générique de son film 
tourné en Camargue, 


J'ai accepté un tout petit rôle 


Pour lui faire plaisir, 
Le grand rôle, c'était dans sa 
vie que je le tenais. 


Soif d'aujourd'hui. 
Œ Coca-Cola. 


Soif d'aujourd'hui, 
c'est la soif de vivre, la soif du vrai. 
Coca-Cola, par exemple. 
Pourquoi accepter moins"? 


Vous ne comprendriez pas que 


je ne vous parle pas de 


mon fils Davi ; 
RFAUVAIS TT PONTARNF OISE 1670 18/15 1510 avid dans un 


pu 


album d'images qui 


est consacré à ma 
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Vous m'écrivez beaucoup. Quelquefois 2 à 300 lettres par jour. Bien sûr je ne peux pas répondre : toutes vos 
lettres. Mais je voudrais que vous sachiez-que j'en lis le plus grand nombre, qu elles me sont d'un grand 


réconfort et que je tiens très souvent compte de vos suggestions et de vos critiques. C'est pour moi la seule vraie 


façon de savoir ce que vous pensez et votre opinion m'est très précieuse. 


Chère Sylvie, 


« À la très chère, à la trés 


lbelle 
Qui remplit mon caur de 
[clarté 
{ l'ange, à l'idole inunor 
Ltelle, 


Salui en imimortalire 
J'aurais aimé que ces vers 
soient de moi, chère Sylvie. 


mais ils sont de Charles 
Baudelaire, 11 est mort en 
1867. 11 y a plus de cent 


ans. C'est dommage. Quelles 
chansons ce poële-là aurait 
pu t'écrire. Frank Gérald 
l'a écrit 
« Sur un rayon de lune 
Qui traverse les rideaux 
Chante un oiseau. » 
Gérard de Nenual l'aurait, 
lui, écrit 
« Au printemps l'oiseau nait 
ler chante. 
N'avez-vous jamais oui sa 
[roi ? 
Elle est pure, simple et row 
{chante 
La voix de l'oiseau dans les 
(bois !... » 
Chère Sylvie, ton adoles 
cence est terminée. Tu es une 
fenune, Ce n'est pas le nom 
bre des années qui a pro 
celle mutation, c'est 
la vie, Le mariage, la mater 
nié, le combat solitaire que 
tu as livré à lon dernier 
Musicorama, ei cet accident 
stupide, t'ant fait déconvrir 
la douleur 
Pas celle qui fait venir aux 
veux des enfants des perles 


voquié 


Celle des adultes, 

secrète, profonde, durable. 

« Le livre de la vie est le 

Livre suprême, 

Qu'on ne peut ni fermer ni 

[rouvrir à son choix ; 

Le passage arrachant ne s'\ 

[lit pas deux fois, 

le feuillet Jatal se 

lrourne de lui-même : 

On voudrait revenir à la 

[page où l'on aime 

Et la page où l'on meurt 

lest déjà sous nos doigts ! » 

Lamartine: 

Le livre de ta vie est grand 

ouvert, Sylvie. J'" vois des 

passages attachants. Des 
pages où l'on s'aime. 


de rosée 


Mais 


Jacques Ourevitch. 


Sylvie, chère Sylvie, 
Depuis 1964, tes ma chan 
teuse préférée. Mais aujour. 
d'huitun'es plus seulement 
une Jille que j'aime bien. 
Tu es celle dont je suis 
vraiment fou. Tu es arrivée 
ä me faire perdre la tête. 
Ce n'est pas seulement à 
cause de ton talent. Tout le 
monde le reconnait el nous 
sommes des centaines de 
milliers dans le monde à le 
reconnaitre. Mais ce qui 
m'a bouleversé, c'est ton 
sublime tour de chant au 
Palais d'Hiver à Lyon, le 
14 décembre dernier. Ce fit 
tellement extraordinaire que, 
dans la foule, je me croyais 
réellement seul avec toi, 
tellement tu as su établir la 
communication. Tu vois, ce 
n'est pas seulement la chan 


j'admiirè. 
Jemime. 


teuse où la danseuse que 

Mais c'est la 
Belle, sensible, un 
pe lointaine, mais sincère. 
Tu es vraiment unique. 
Réponds à ma lettre, je 


serais très heureux. Et si 


jamais In me donnais ren 


dez-vous, alors je serais le 
plus heureux des hommes... 


Claude A..., Lyon. 
Chère Sylvie, 


J'ai lu dans un journal qu'il 
parait que tu avais «fait 
des progrès ». Celle expres 
sion m'a vraiment choquée, 
car je trouve que rien n'est 
plus faux. Tu as été formi 
dable dès le début, et comme 
nous avons le même âge, je 
l'ai toujours suivie. Dès le 
début, tu as été bonne. Bien 
sûr, au point de vue scène, 
tu as pris du mélier, comme 
on dit, C'est tout à Jait 
normal. Mais dès ce début, 
on savait que [ui aVais ut 
tempérament un peu à 
l'américaine, et que ti étais 
capable de Jaire quelque 
chose de très bien, ce qui 
est très rare pour une euro 
péenne. Dés ton premier 
33 tours, il y avait des 
chansons formidables (j'ai 
tous tes disques depuis le 
début). Evidemment, 11 as 
évoluée, mais j'aime toujours 
ce que 1uù fais ajourd'hui 
car tn le fais 1rês bien. En 
dehors de tes qualités 
d'artiste, tu as une espèce 
de punch el un courage for. 
midables. C'est normal que 
lt aies réussi comme ça, 
car en plus, je le sais, tu 
es une fille très intelligentes 


Danielle F..., 
Neuilly 


1 - CHEMISE BLANCHE 
S : | RAYEE COULEUR (gar- 
Chère Sylvie, ; Con) 
[ Polyester et coton, man- 
ches longues, coupe super 
cintrée, col pointe. 
3 coloris : rayée marron, 
bleu marine, gris. 
Tailles : 3-4 
49,00 


2 - JEAN « BUGGY » (uni- 


sex) 

100 * toile coton, vérita- 

ble toile américaine, 2 po: 

ches demi-lune, cou 

per ajustée, bas évasés 

non terminés. 

8 coloris : belge, marron, 

marine, rouge, jaune, gris, 
rt bouteille. 

Tailles garçons et filles : 

36 - 38 - 40 - 42 - 44 


Je suis ta carrière au cinéma 
et je trouve qu'on ne te 
donne pas des rôles assez 
sexvs. Tu sais au cinéma, 
ce n'est pas l'histoire qui 
comple, c'est la Jaçon de se 
présenter. Moi j'aimerais te 
voir dans un rôle très désha 
billé, comme ceux que Mary 
ln Monroe tenait, Tu de: 
vrais prendre modèle sur 
elle : elle n'avait pas son 
pareil pour tortiller des 
hanches. Evidemment, si 
c'est un film minable où on 
ne le voit que deux minutes 
prendre ta douche, ça n'a 
aucun intérêt. Ce qu'il te 3 - CHEMISIER A POIS 
J'aut, c'est une grande super- A . MARINE (fille) 

production à Hollywood, Polyester et coton, col 
avec des filles nues par- pointe, découpe liquette, 
us 4 coloris 
Jaune 

{ll 


Benjamin B..., Arles 


4 - CHEMISE UNIE (g 

gon) 

Polyester et coton, col 

rond, super cintri poche 

poltrine, 

5 coloris : bleu ciel, rose, 

bleu dur, noir, blanc. 

Tailles : 35 - 36 - 37 - 38 - 
00 


5 - PANTALON FLANELLE 
{unisex) 

grande mode de 
tomne 72 pour filles et 
gerço 

ine et polyester. Coupe 
très mode, revers 5 cm, 
taille super ajustée. 
Coloris : gris 
Tailles garçons et filles : 
36 - 98 - 40 - 42 - 44 

68, 


6 - CEINTURON CUIR 
(unisox). 
Boucle 
doré. 


fanti métal 


25,00 


EN 
Mode de es" choisi (cochez In case 


Inscrivez très lisibloment dana la grilie ci-contre les guentités coloris. 
tailles ot prix totaux dos articles que vous commander 


JOURS correspondante et rédigez votre mandat, 
LIVRAISON SOUS 10 Ji 


chèque ou virément postal à l'ordre de 
Société L.S.0. 


Qté Dosignation Tailles Prix total 


pantalon flanelle 


Coloris |Prix unit 
OC Mandat-lettre 


Cu Le OI Chèque bancaire 
45 © Virement postal 


OC) Contre-remboursement majoré de la taxo 
postale (+ 4 F) 


à retourner dans uno onvoloppe chemisier 
Sonvenabloment affranchie à 4 


Soclété LSB - BP 225 ESS 


4 Toute commande dont le règlement n'est pas 
75121 PARIS CEDEX 03 chemise rayée joint dans l'enveloppe sora adressée automa 
Nom chemise unie 2# liquement contre-remboursoment | 
La "| 
Prên inturon KE: 
ns E 3 Nos magasins « Grande Banlieue « 


YVES BOUCHAREINC 


Rue articipation aux frais d'anvol +2 |0 SHOP 2 1 
N°. 28, rue de Melun - 77-Coulommiers | 
Ville Total à pay La Butte-Monceau - 77-Avron 


Dépt... 


[VoiuA qui esT MiEUxT ] —H aue JE EAIS |Ci? 


SO MA 
MIGAONNE 7 À 


Quand j'étais petite fille 


et que je lisais les aventures de BECASSINE s 
ou de TINTIN, je ne ( 


pensais pas qu'un jour des dessinateurs feraient 


de moi l'héroïne de bandes dessinées. 


J'en suis très flattée, même si on me prête 


DESOLÉE 143 COPUNS, 
MAS PNY £T MOI ON 


des aventures 
croustillantes que je n'ai — hélas — 
pas vécues. 


IL À PEDT- 
TRE RaAi- 
ON, CE 


Je vous propose moi aussi un petit jeu 
facile : vous devez répondre oui ou non. 
Chaque fois que votre réponse sera bonne, 
vous marquerez un point. Suivant le 
nombre de points que vous aurez obtenus, 
vous saurez si vous me connaissez bien. 
1. Je suis née sous le signe du taureau. 
2. Je mesure 1,69 m. 

3. J'ai tourné mon premier film à l'age 
de 6 ans. 

4. C'est dans les coulisses de l'Alhambra 

\ pour la première | 


Voila. Vous allez refermer cet album. 


Maïs j'aimerais que vous le gardiez. Et que, 
de temps en temps, vous l'ouvriez. 


Qu'à travers les pages, les photos, les lignes que j'ai préparées 


pour vous, vous retrouviez une amie. 
Car j'ai mis beaucoup d'amitié et beaucoup d'amour à composer cette plaquette. 
Elle m'a permis de me souvenir de mon enfance, 
de mes débuts, de mes bagarres, de mes doutes, et de marquer 
les jalons du véritable roman 


d'amour que nous avons vécu ensemble, vous et moi. Je ne vous ai rien caché. 


Je sais que c'est à ce prix qu'en plus de votre 


amitié, vous me garderez — ou me donnerez — votre estime. C'est très important pour moi. 

Car j'y trouverai la force de 
continuer à travailler et à me battre pour vous apporter 
ce que vous attendez de moi. De nouveaux disques. 
De nouveaux shows. 


Peut-être un jour, un nouvel album. 


| C* En attendant : la grosse bise de 
photos 


disques. 
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